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    Chapitre 1

    Le grand voyage



    Voilà trois mois que Jeanne, Julien, Théo et Vincent ont reçu l’invitation de Michel Quesneville pour se rendre aux États-Unis. Le célèbre archéologue du Drassm (Département de Recherches Archéologiques Subaquatiques et Sous-marines) leur a promis d’assister à la restitution d’un « trésor » trouvé dans un vieux coffre, dans une ancienne épave. C’est en effet grâce à la débrouillardise des « 4.sets », accompagné d’Ian, un jeune Américain de leur âge, qu’ont pu être arrêtés, l’été précédent sur les côtes bretonnes, les plus grands pilleurs d’épaves de la planète1. Avec l’aide de l’inspecteur Philippe Dufour, qui connaît bien les jeunes héros, la police maritime française les a interceptés en flagrant délit. Les malfrats venaient de remonter à la surface un coffre en bois datant de 1912, contenant une trentaine de pierres précieuses et ils s’apprêtaient à disparaître dans la nature avec le magot. Or, ces bijoux appartenaient au lord Ernest Joseph Douglas, un passager du Titanic, qui effectuait la traversée de l’Atlantique avec sa femme et ses deux filles en bas âge, dans le but de s’installer aux États-Unis. Le destin en décida autrement : l’homme périt noyé lors de la tragique nuit du 15 avril 1912, où coula le célèbre paquebot de la « White Star Line ». En revanche, sa femme et ses deux filles furent sauvées et restèrent vivre sur le sol américain.


    Après enquête, menée conjointement par le ministère des Affaires Maritimes françaises et le gouvernement fédéral, il fut décidé que les bijoux revenaient de plein droit aux descendants du propriétaire de ce coffre. Ces derniers ont été localisés dans l’État de Floride, plus précisément dans la ville de Miami. C’est donc pour remercier nos quatre jeunes aventuriers de leur bravoure que le Drassm les invite en Floride à assister à la cérémonie de remise du coffre dans le courant du mois d’avril.


    


    Aujourd’hui est un jour important pour les 4.sets. À 11 h 50, c’est le décollage pour Miami ! Leurs parents sont venus les accompagner jusqu’à Paris. Les enfants voyageront seuls et seront pris en charge par le personnel de la compagnie aérienne entre Paris et Miami. À l’arrivée, ce sont les parents de leur copain Ian, Bob et Martine Gibson, qui les accueilleront à l’aéroport puis les hébergeront, dans leur maison familiale à Miami.


    Les quatre adolescents ont quitté les bancs du collège sous les regards envieux de leurs camarades de classe. Même les professeurs leur ont dit qu’ils avaient de la chance de vivre une si belle aventure, en leur souhaitant de bien profiter de ces deux semaines en Floride. C’est Philippe, le père de Théo, qui conduit le mini-van vers l’aéroport de Roissy-Charles de Gaulle. Les enfants sont surexcités à bord du véhicule. Ils gigotent de toutes parts, se coupent joyeusement la parole et chantent en chœur les refrains des titres qui passent à la radio.


    — Vous avez vu la tête des copains quand on leur a dit salut ? demande Théo.


    — Oui ! À eux les contrôles de maths et de français et à nous Miami, rétorque Vincent amusé.


    — Normal, nous sommes les 4.sets, précise avec fierté Théo.


    Philippe remet gentiment les choses au point :


    — Au cas où vous l’auriez oublié, à votre retour vous allez récupérer les cours que vous aurez loupés. C’est le contrat que nous avons passé avec le directeur pour qu’il vous laisse déserter le collège pendant deux semaines.


    Le van arrive sur le parking de l’aéroport. Les parents chargent les bagages sur les chariots et se dirigent avec les enfants vers le comptoir d’enregistrement.


    — Bonjour ! Nos quatre enfants voyagent seuls sur le vol de 11 h 50 pour Miami. Voici les passeports et les billets électroniques, explique la mère de Théo.


    L’hôtesse vérifie les passeports, les billets, tapote sur son clavier et imprime quatre cartes d’embarquement. Elle pose sur les bagages des étiquettes autocollantes et actionne le tapis roulant qui emporte les valises vers la soute de l’avion. Puis, elle distribue à chaque enfant une pochette contenant passeport et carte d’embarquement, en disant dans un grand sourire :


    — Bienvenue les jeunes ! Vous devez porter cette pochette autour du cou pendant tout le voyage. Une personne va venir vous chercher pour passer les formalités de douane et vous conduira en priorité à bord de l’appareil. Pendant les neuf heures de vol vous serez sous la responsabilité du steward en chef : Yannick. À l’atterrissage, il vous accompagnera jusqu’à Bob et Martine Gibson. Tout est OK ? Pas de question ?


    — Merci Mademoiselle, répondent ensemble Christine et les enfants.


    — Parfait. Veuillez attendre près du salon de la compagnie. On va venir vous chercher. Bon vol à tous les quatre, dit l’hôtesse tout en pointant du doigt l’endroit exact du rendez-vous.


    Un peu plus loin, Vince fixe la pochette autour de son cou et lance :


    — On ressemble à des bébés avec leur bavoir !


    — Ouais, la honte ! Heureusement que les copains ne nous voient pas…


    Le père de Vincent immortalise ce moment en prenant une photo des ados.


    — Efface-moi ça, Papa !


    — Hé, hé, non… Je garde… Ça peut servir, ricane-t-il.


    Arrive le moment des embrassades et des recommandations. C’est la première fois que les enfants quittent le nid familial pour une destination si lointaine. Ce n’est pas toujours rassurant pour les parents, surtout quand il s’agit d’ados comme les 4.sets, avides d’aventure.


    — Au fait, est-ce que Philippe Dufour et Michel Quesneville vont voyager à bord du même avion que nous ? se renseigne Julien.


    — Non. L’inspecteur et l’archéologue transporteront vers Miami le vieux coffre et sa précieuse cargaison à bord d’un navire de recherche du Drassm. Ils ont souhaité que le coffre arrive sur les terres américaines de la même manière qu’il aurait dû le faire il y a 104 ans, lors de son voyage initial, c’est-à-dire par l’Océan. Le bateau arrivera à Miami une semaine après votre arrivée. Mais les parents d’Ian vous expliqueront tout cela, dit Laurent.


    — Oh ! C’est une super idée que le coffre termine son voyage comme il l’a débuté en 1912, lance Jeanne d’un air mélancolique.


    — Bon les jeunes, inutile de vous dire de rester prudents… Ne fourrez pas votre nez partout. Si vous avez le moindre doute, rencontrez le moindre problème… prévenez les adultes.


    — Comptez sur nous !


    — Merci Jeanne. Une dernière chose : pensez à nous envoyer un message dès votre arrivée chez Ian.


    — Promis, répond Julien.


    Il est l’heure de se séparer, un membre du personnel de la compagnie aérienne vient les chercher pour les accompagner vers la douane. Une dernière bise et les parents regardent à travers les cloisons vitrées leurs ados s’en aller, jusqu’à ce qu’ils disparaissent derrière une porte interdite au public.


    Une fois les formalités d’embarquement terminées, nos quatre jeunes sont conduits en priorité à bord de l’appareil sous le regard impatient des autres passagers qui eux doivent faire la queue. Ils sont placés au centre de l’avion. Avant le décollage, un message se fait entendre :


    — Mesdames, Messieurs, bonjour ! Bienvenue à bord de cet appareil à destination de Miami. Mon nom est Yannick, je suis votre chef de cabine. Les téléphones portables doivent maintenant être éteints et ce, jusqu’à l’atterrissage. Veuillez attacher et ajuster votre ceinture de sécurité. Au nom de la compagnie, nous vous souhaitons un très bon voyage.


    — C’est le steward qui s’occupe de nous, prévient Julien.


    Les 4.sets sont très attentifs aux informations données par le chef de cabine. Ils voyagent souvent, mais avec leurs parents d’habitude. Aujourd’hui ils sont seuls et ce n’est pas sans une petite appréhension.


    L’avion s’aligne à l’extrémité de la piste, met les gaz au maximum et commence à rouler à vive allure sur le tarmac. Le bruit des moteurs et les vibrations des roues résonnent dans l’habitacle de l’appareil. Les ados regardent défiler le paysage à travers les hublots. Puis, l’avion décolle, direction Miami, direction l’aventure.


    — Regardez ! Paris est minuscule vu d’en haut !


    — Je ne peux pas regarder, Vince ! Ça me fout la trouille, répond Julien, les mains agrippées aux accoudoirs de son fauteuil.


    — Ha ha… Regardez Ju ! Il est blanc comme un cachet, il a le « trouillomètre à zéro » !


    — Arrête Jeanne ! Ce n’est pas drôle, se défend-il.


    L’avion est en phase de montée. Il grimpe pour atteindre l’altitude de croisière. Pendant plusieurs minutes, ils restent ainsi silencieux, plaqués sur leur siège sous la poussée verticale de l’avion. Vincent sort de son mutisme :


    — Waouh, regardez derrière vous… C’est impressionnant ! Les passagers sont en contrebas par rapport à la tête de l’avion.


    — Oh… ça fait un drôle d’effet. Vivement qu’il se redresse, dit Théo, pas très rassuré.


    — Ha ha… Vous n’avez pas l’air très à l’aise ou je me trompe ? Et ça se dit aventurier, taquine Jeanne, amusée par l’attitude froussarde des garçons.


    — Gna gna ! Arrête de te bidonner ce n’est pas drôle, bougonne Julien.


    L’appareil se stabilise enfin et vole désormais à l’horizontale. Les voyants lumineux indiquant les consignes de sécurité s’éteignent au-dessus de leur tête. On peut descendre sa tablette, retirer sa ceinture et même se déplacer si on le désire.


    — Ouf ! Je me sens mieux, lâche Julien.


    — Oui, moi aussi, avoue Théo.


    — Mesdames et messieurs, nous allons rapidement vous proposer un déjeuner et vous aurez aussi la possibilité de regarder un film sur vos écrans. Nous vous souhaitons un agréable voyage en notre compagnie, annonce le chef de cabine aux passagers.


    — Bonne nouvelle, on va manger, se réjouit Jeanne.


    — J’ai hâte de rencontrer la famille de Lord Douglas et de voir à quoi ressemblent des rescapés du Titanic.


    — Tu plaisantes, Vince ? l’interroge Julien, d’un air ahuri.


    — Non, pourquoi ? J’ai plein de questions à leur poser.


    Julien, Jeanne et Théo se regardent surpris et éclatent de rire si fort qu’ils attirent sur eux le regard de certains passagers.


    — Ben quoi ? Qu’est ce que j’ai dit de drôle ?


    — Vince, réfléchis ! lui dit Julien. Quand a sombré le Titanic ?


    — Le 15 avril 1912, répond fièrement Vincent.


    — C’est ça. Et nous sommes en 2016. Alors, ça fait combien d’années qu’il a coulé ?


    — Heu… Attends… 10, 50… 104 ans ! annonce-t-il, en comptant sur ses doigts.


    — Exactement ! Alors, tu crois que sa femme qui devait avoir 25 ans lors du naufrage est encore vivante en 2017 ? ricane Julien.


    — Elle aurait aujourd’hui 129 ans ! Même ses enfants sont décédés, ajoute Théo pour enfoncer le clou sur la grosse erreur de calcul de Vincent.


    Celui-ci se rend compte de sa boulette. La honte… Il vient de se ridiculiser devant ses potes. Il va falloir trouver un truc pour redorer mon image, pense-t-il.


    Le déjeuner est servi et les quatre amis, affamés, se jettent goulûment sur leur plateau-repas.


    — Tout va bien ? interroge Yannick, le chef de cabine qui passe entre les rangées.


    — Oui, merci.


    — Et qu’est-ce qui vous amène à Miami ?


    Jeanne s’empresse :


    — Nous venons voir un ami et assister à un événement très spécial et…


    Elle reçoit un coup de coude de Julien pour ne pas en dire plus sur la raison de leur voyage. Le transport du coffre doit rester confidentiel leur a-t-on bien précisé à Paris.


    — Et quel est cet événement très spécial alors ?


    — Euh… C’est une fête d’un copain américain.


    — Son anniversaire ! lance Théo pour couper court.


    — Mmm… je vois, beau programme ! N’hésitez pas à m’appeler si vous avez besoin de quoi que ce soit. À tout à l’heure.


    — Il est curieux ce mec…


    — Tu es trop méfiant, Théo, lui répond Vince.


    


    Après neuf heures de vol et quelques turbulences sans conséquence, Yannick annonce le message tant attendu :


    — Mesdames et Messieurs, nous allons atterrir à l’aéroport de Miami dans quelques minutes. Veuillez attacher vos ceintures et relever vos tablettes.


    L’avion ralentit et amorce sa descente. Julien et Jeanne observent par le hublot la vue qui s’offre à eux. On aperçoit très distinctement les plages de Miami Beach, les quartiers résidentiels, les autoroutes qui s’entremêlent… Les enfants jubilent devant ce spectacle.


    Boum, Boum ! Les roues de l’appareil touchent le sol américain et l’avion file à vive allure en bout de piste. Le bruit des moteurs inversés et la sortie des volets ralentisseurs n’effraient pas les 4.sets. Ils sont aux États-Unis.


    « Mesdames et Messieurs, nous voici au Miami International Airport. Il est 15 heures, heure locale, la température est de 28 °C. Veuillez rester assis durant le roulage et jusqu’à l’arrêt de l’appareil. Merci. »


    — On y est, on est à Miami, les amis ! s’extasie Théo. Vous vous rendez compte ? À Miami !


    — Le rêve américain peut commencer, ajoute Julien.


    — Nous sommes « amis, amis à Miami ».


    — Waouh… Bien trouvé, Vince ! applaudissent les trois autres.
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    Chapitre 2

    Deux hommes… Six pélicans…



    Les passagers s’activent. Ils attrapent leurs bagages de cabine et se dirigent avec hâte vers la porte de sortie où tout le personnel de bord les salue avant de quitter l’appareil. Les ados doivent attendre que l’avion soit vide de tout passager pour sortir à leur tour. Ils sont si impatients.


    — Bon ils se grouillent tous de sortir ? J’en ai marre d’attendre ! J’ai hâte de voir la ville, s’impatiente Théo.


    — N’oubliez pas de retarder vos montres de 6 heures, prévient Julien, toujours très attentif à ces petits détails. Il est 21 heures en France, mais ici il n’est que 15 heures.


    Les 4.sets s’exécutent et mettent leur montre à l’heure locale. Yannick vient chercher nos jeunes voyageurs pour les envoyer effectuer les démarches d’entrée sur le territoire américain.


    — Quel plaisir de se dégourdir les jambes après 9 heures enfermés dans l’avion, s’exclame Vince.


    — Oui, j’en avais marre de rester assis, ajoute Théo.


    Le steward présente les passeports des jeunes ressortissants français à un douanier. Il scrute chaque visage et vérifie que c’est le même que celui qui figure sur le document officiel français. Puis, chacun leur tour, ils passent leur main droite dans une machine qui prend leurs empreintes digitales et se font photographier. Ils sont maintenant fichés aux États-Unis. Le douanier tamponne sur leur passeport l’entrée sur le territoire.


    — Welcome2, leur dit-il avec un large sourire.


    — Thank you ! répondent en chœur les 4.sets.


    — Voilà les jeunes : bienvenue à Miami ! s’exclame Yannick. On va maintenant récupérer vos bagages.


    Ils arrivent dans la salle où de nombreux carrousels à bagages promènent des valises en boucle fermée sur une dizaine de mètres. Vince s’empare d’un chariot et fait la course jusqu’au tapis n° 9 du vol Paris-Miami avec Théo, Julien et Jeanne assis dessus.


    — Yeahhh ! Ça fait du bien de se défouler un peu, lâche Théo.


    En voyant les bagages tomber du haut de l’embouchure du carrousel, Vince ne peut s’empêcher une comparaison :


    — Oh… On dirait un dragon qui crache nos valises !


    — Ha ha ha… Vince et ses blagues à deux balles, taquine le groupe tout fou.


    Les 4.sets se dirigent vers la sortie. Ils passent une grande porte et se trouvent face à une foule de personnes qui cherchent du regard chaque passager qui sort, dans l’espoir d’apercevoir les personnes attendues. Certains brandissent des pancartes avec des noms. Quelqu’un bouscule les premiers rangs, qui s’écartent alors.


    — Hey ! Les amis, crie Ian à leur encontre.


    — C’est Ian ! s’exclame Jeanne, en montrant du doigt le jeune américain.


    — Cool, le mec ! Il est en short, tee-shirt et tongs, s’exclame Théo.


    Les ados sont heureux de se retrouver, ils commencent par se serrer la main timidement puis finissent par se prendre dans les bras.


    — Vous m’avez manqué depuis l’été dernier.


    — J’avais hâte de te revoir, répond Jeanne heureuse. À partir de maintenant, les 5.sets se reforment.


    — Je n’arrive pas à croire que nous sommes chez toi, s’exclame Julien.


    Pendant que les jeunes se retrouvent, Yannick vérifie l’identité des parents d’Ian.


    — Tout est en règle, comme indiqué sur le document officiel, Mr. et Mrs Gibson. Je vais donc vous laisser à vos retrouvailles. Au revoir les enfants ! Bon séjour en Floride, dit le steward avant de tourner les talons et de disparaître dans l’aéroport.


    — Vous avez fait bon voyage ? interroge Martine, la mère d’Ian.


    — Super ! Mais c’était long, nous avions hâte d’arriver, ronchonne Vincent.


    — Allez, direction la maison à Key Biscayne, s’exclame Bob.


    Tous sortent de l’aéroport et se dirigent vers le parking où est garé le grand break familial.


    — Waouh ! Il fait super chaud, s’étonne Jeanne.


    — Bienvenue en Floride ! Ici il fait toujours très bon. Les températures descendent rarement en dessous de 16 °C.


    La voiture prend la route qui mène à l’île de Key Biscayne où vivent Ian et sa famille. Bob est américain d’origine, sa femme Martine est bretonne et américaine d’adoption. Ils se sont rencontrés en France lors d’un échange linguistique et ne se sont plus jamais quittés. De leur union sont nés Kylie et Ian. Les Gibson ont choisi de vivre aux États-Unis, mais tous les étés ils viennent passer un mois de vacances en Bretagne, à Concarneau, dans la famille de Martine. Nos quatre aventuriers vont donc passer leurs deux semaines de vacances dans une famille bilingue.


    Sur le trajet qui les mène au domicile des Gibson, les 4.sets ouvrent grand leurs yeux. Ce qu’ils voient est tellement différent de la France ! Ils empruntent de larges autoroutes encombrées de voitures. Les panneaux de signalisation sont verts et sur le dernier qu’ils viennent de passer, il était noté Key Biscayne West 5 miles. La voiture s’engage sur un pont suspendu au-dessus de l’océan : le Rickenbacker Causeway qui relie Miami à l’île de Key Biscayne.
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